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1 Ce Cocu reformé qui nous fait tant de 
ST) bruit? 

Nel'as-tuiamais veu petit Clerc de Notaire, 

© pluftoft d'vn Sergent l'illuftre Secretaire 

L'inftruire addroittement à ioüer de la main; 
 Serendreà fon profit le fleau du genre humain ; 

À diufter auecfon front à limpudence 

Pour couurir de luftice vneiniufte licence. 

Mais non, ce n eff pas luy: carie l'ay veu couuert 
Cemelbmbleautrefois de bleu, dejaune ouverd: 
L'habità quatre bras auec la ie bleuë 
Qu vn Renard honoroit à l'entour de fa queue, 
Deflors quelqu'yn mediftque ceioly valet % 
N'eftoit pas mal! habile à à porter le poulet; 
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Et pour vn preiugé de fon humeur difcrette 
Qu'il ménageoir fort bien vnintrigue fecrette; 
Failoit paflerà l'on, &repañler le mot, re 
Siniftre auantcoureur du haut titre de fo. 
Orapres auoir fait cenobleapprentiffege, 

Sentanten{oy l'effor d'vn bien gencil courage, 

Par vn coup de bon-heur il fe fic ce qu'ileft 

Auprez d'vn Partifan dontil prit l'intereft. 
Mais le portant fitoft de l'vnà l'autre extrême 
Fortune fit bien voir qu’elle eft roufiours lamefme , 
Peu difficile au choix, fufpecte ,aux gens de bien, 
La feule qui prerend faire beaucoup de rien. 

Vous auriez de la peine à dire quel Office 

Chez ce Monfieur d’abord lemiten exercice. 
Aln'eftoit ny Laquais, ny Commis, & pourtant 
Onlevoyoita piedaffez fouuenttrottant. 
Habillé d’vn gris brun , couuertd'vne cafaque 

Qui futiadis manteau iufqu'a ce qu'en l’arraque 
D'vn mailtre Rauaudeurilreceutvn foufflet. 

Il deuoitle matin tenir l'efcaliernet; 

Et quelquefois auffi meftant la main aux crottes 
Soulager la feruante à nettoyer les bottes. 
Sa charge l'ebligeoit d'informer le Bureau 
Si l’on tenoitou nonle Confeil ou le Seau. 
Mais alors qu vn craicte par quelques circonftances 
Faifoitaller Monfieur au Confeil de Finances; 
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Soirqu'il al AH: à med ou qu'i prit vn head: 
Ce garçon le fuiuoir; mais fouuent allez hate 
Phitee que delormais fon peu de fufffance 
Luy faifanc conceuoir beaucoup plus d' remet 
D'vn coftécombattu de fon ambition ; | 
De l’aucre de neant:defa condition, : 1 
Erhonteux & forcé de fuiurea piedfon maiftre 
Jls'écartoitde: luy: le voyant difpareftre " à SHIU x 
_Henfiloit la ruë, ilredoubloic le pas," : 714 
_ Pour prendre Gr cheuallors qu 1 mettroit pied bas; 0 à 
Ectirer de fon bras vn fac de pannetoire | 
Gros de force papiers, d'vn compte;d'vn Her 
D'articlesallouez, d'vn eftat arrefté, 
De propofitions pour:vh nouueau traité ; 
Ce {ont lesinftrumens dontles rudes HE 
Produifent parmy nous dé fi triftes vacarmes. 

. Voila Monfieur logé pour trois heures du moinse 
CÈ pendant l'intereft occupetous fes foins,,. 
Et le manque d'employ du valet l'humeur (bte. 
Lenez.dans fon manteau {es dents battent la note 
Dont les pieds engourdis danfent lés mataflins. 
Le voyant fans couleur s vn Laquais des plus fins - 
Le poule d'vn cofté, s empare defaplace, 
Luy feringuelenez, luy fair vne grimafle, : 
Eftonne fon chéual ,luy fait quitter P arçon ; À 
Et {e ioué à plaifir dece pauure garçon, 
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Mais non pastous les iours: carfouuentonenuoye 
Faire efcort à l'Huiflier qui courtapres la proye. 
1! faitleftipullant, figne comme Recorps, 
Ectranche du Preuoft pourfe faifir d'en corps. 

O vous qui triomphez de nos triftes miferes, 
: Nation inconnue aufhecle denosperes, +! -. 
_- Les Fauoris dutemps, Meflieurs les Partifans 
Excufez fimes vers fonttrop peucomplaifans, : 
Etne refpondent pasalamagnificence  : 
Et de voftre equipage & devoftredelpenée, : : 
}! faudroit pour mé rendre icy confideré, 
Tout eftant d'or;chez.vous vn langage dore. | 
Trouuez donc bon Meflieursque pour le pluscômode 
Jetraitte s'il vous plaift ce difcours à ma mode. 
Ecne vous offenfez.qu'aufh d'un melmetraict 
le figure vn pendaitauecvoltre portrait, 
La rencontreen fera d'autant plusexcufable 
Que ce double vifage eft prefqu'infeparable. 
Ileftvray, ce ieun'homme a receu du mépris: 
Mais deuxcents milécus en font en fin Luie 
Le maiftre remarquanten cett'ame vulgaire 
Le genie ou talent propre.pour faire affaire, 
De valet à deux mains l'eftablit fon Commis. 
Luy croyant pour cela querourluy{oit permis: | 
Monté iufqu'au Bureau deflusle buffermonte, 
Monfieur le Partifan-pour cacher cefté honte 
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Cobnie qu'a avec nt g refte marié} 

Et de fimple Commis quil deuienne Allié. 

Auffi toft mariéle voila fur la place 

_! Comm 'vn hommei important pour voir éequis Tv. ‘pale, 
Toutle dot defifemmeycourten ARERORE : 

À quarante pourcents'en ménage lepreft, 

 Eccetre fomme immenfe où l’intereft {e: monte 
Dans l'obligation finementfe preconte, | 
S'il vient quelque bruit fourd du rabais ét argent; | 
1l fe garde fort bien d'enuoyer le Sergent 

Chez ceux de quilesnoms garniflent fon régiftre »- 
Mais pour mieux preuenir ceft'atteinte finiftre, 
11 fait de l'honnefte homme, iloffre fon pouuoir, 
Et s'il doit à quelqu vn il cel de deuoir'; 

11 vuide en nn {es mains, & prend: fon ddibiage 
Du befoin où l'erreur. de. fon voifin | engage. - 

Or quand l'ordre preffant des affaires du Roy 
Demande des deniers pour quelque prompt SRIOYS 
 Auff toft fon efpric minutre {es pratiques. 

Pour tirer fon profit des affaires publiques: 

 D'vne fomme comptante à l'egal d'vn Soleil, 

11 efbloüit les yeux à Meflieurs du Conf&il: 
11 propole vn partyi la faifon l'auchorife, +! oi 
Jl a pour fon Forfait fes deniets, de revoir TO 
Vn du Croc. vn. Maldent interuient au Traité. 
Luy fe rend caution de cec.homme emprunté, 
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Er pente par lé nom d'vn rocher honorable. 
Éloigner le foupigon. de cétart reptochab es! 
SiNobieën peu de temps et deuenu fon cœur. 
Quileft iufqu'à à ce point jaloux de fon tee pi 
Parce qu'vncelfçairbien qu'vnelafchecouftume 

Chez plufieurs met l'efpée au deffous de la plume, 
A pres le long narré de motifsles plus beaux, 
11 fair verifier force Officiers neuueaux: 
ES fpargneà cét effet deliure fes quittances: 
luflions coup fureoup.,Difpenfes fur difpenfes, 
Erce pendant Monfieur ,Monfieur l'inrereflé, 
Dunom de Parrifan on fe tientoffenfe, 
Depetcl 1€ par pays fes gaillards Rae 
F autre n'ignorant pas que d'effets volontaires 

Inefe vire pas vn denier fi comptant, 
Ar ce retardemeht incommodevn Traictant, 
Met alors enauant Taxes fixes-forcées, 
{ Les Diables de Louuiers ont-ils de ces penfées ee 
Auff toft que l'eltar s'en pourra depefcher 
Si vousnauez d'argenrc'efta vous d'en chercher. 

Voyez vous le negoce & la fupercherie 
Quicomblele buffer &igarnit l cfeurie, 
D'où naïffentles Suiuans, Commis, Entremetreurs : 3 
Les Courtilans d’ argent, & les Solliciteurs; | 
 Erquifaic aujourd huy queces perfonnes vaines 


N'afpirenta renmoins qu'à des Cours Souueraines. | 
Romans 


Romans ne vahtez plus vos Palais enchantez;. 
Qu'on fe taife Alcoran des molles voluptez 
Que ta brutale fecte efpere. anteSla Vie, Ci 
C'eft'autre dés ce monde en demeureaflouuie; 7. 
‘Ecces sens nefçauroientpropolerä leurs fens, À 
Defi charmanrs objets qu'ils n'en foientiouyflants ;. ‘ 
Tour ce-qui peut flatter les-yeux & les oreilles. 
Le gouft où le toucher n’y produit que merueilles: 
Veulent-ils vntrain lefte ,ou des meubles exquis 
Ou de beaux baftiments? cela leur eft acquis. 
Mais qui peur égaler la dépenfe honorable 
Que d ordinaireils font pour l'amour ou latable; 
Toutmarche de.mefme air; &leurs diuers defirs: 
- Fourniflent feulement.de bornealeurs plaifirs. 
qu vn Prince.par hazard approche de leur terre; . 
I ne le fera pas qu'ilneboiue a eur verre. 
Er dira cependant, voicy d'excellent vin, . 
Etle cout aux defpens d'vnfplendide coquin, 
De mefmes fes fuiuans: à vous Monfieur noftre hofte: 
C'eft icy la fanté.de Madame Malrofte. av ya 
En voulez vous encor? ces races de Laquais, 
Ces marauts empanñez quinefçeurent iamais > 
Aucunes diétions ou Latines ou Grecques , 
Ces afnes cependant ont des bibliothecques ! 
Penfants mefmetenir Phœbus afluietti, : 
Etreduireie croy-lafcience en parti. à 
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Cét éclartoutefois cette belle depenfe . 

A pour valet de pied fouuencla decadence ; | 
La banqueroute y vient, qui d'vn terme plus doux 
Nes'appelleauiourd'huy que Faillite entrenous, 
Où s'eftanc épuifez pourfaire entrerleurs filles 

Par vne porte d'or aux plus grandes familles : 

Ou deftournansle fond de leurs plus clairs deniers; 
Exprez pourobliger leurs triftes creanciers 
À compofer pluftoft de leur douteule debte. 
Ainfices éucillez qui courent la mallette 
Penfenc bien obliger vn pauure mal-heureux 
De faireencrer fabourfe & parrage auec eux. 
Ce n'eft pas peu pourtant d'auoir leur connoiffance 
On fouritaux Valets, on fairla reuerence, 

Au maiftre du logis qui marchanten Carton, 

Paffe fuperbementfans dire que veut-on ? 
Ingrataux plus ciuils, fourdaux belles paroles, 
Senfible feulemenr a l'efclar des piftoles. 

Vous {ouhaittez le voir: Monfieur ne {e void pas; 
Hier il veilla trop tard, il s’en trouue encorlas, 

I gardera le liét, ila prismedecine. | 
Monfieur a compagnie; ileftà table; il dîne, 
_ Demain vous reuiendrez: mais peut eftre demain 
Auf bien qu'auiourd’huyvoasreuiéndrezen vain, 
Importune rigueur, accueilinfupportable! 

Va honnefte homme attend,vn coquin latable , 
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Va fils de Sauetier prend fes commoditez. 
- C'eftforce: chez ces sens le poids des qualitez 

Ne fe reconnoift point qu’au branfle des balances ; 
1l faut parlercom ne eux langage de Finances, 

C'eft à dire fçauoir promettre mais fourber, 
Beaucoup dire , ofertout, en vn mot dcrober. 
Accufons enletemps. Quand le mal eft extrefme 
Pour ce qui s'en enfuit d'ordinaire eft de mefme. 
C’eft force en fait d'Eftat que bien fouuent ces coups 


En bleflenc quelques vns pour le falut de tous. 
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